
LES	INFORMATIONS	ESSENTIELLES	–	CORONAVIRUS	

Qu’est-ce	que	le	coronavirus	COVID-19	?		

Les	coronavirus	sont	une	famille	de	virus,	qui	provoquent	des	maladies	allant	d’un	

simple	rhume	(certains	virus	saisonniers	sont	des	coronavirus)	à	des	pathologies	plus	

sévères	comme	le	MERS-CoV	ou	le	SRAS.	

Le	virus	identiEié	en	janvier	2020	en	Chine	est	un	nouveau	coronavirus,	nommé	SARS-

CoV-2.	La	maladie	provoquée	par	ce	coronavirus	a	été	nommée	COVID-19	par	

l’Organisation	mondiale	de	la	Santé	-	OMS.	Depuis	le	11	mars	2020,	l’OMS	qualiEie	la	

situation	mondiale	du	COVID-19	de	pandémie	;	c’est-à-dire	que	l’épidémie	est	désormais	

mondiale.	

Quel	est	la	dangerosité	du	coronavirus	?		

Le	coronavirus	est	dangereux	pour	trois	raisons	:		
• Il	est	très	contagieux	:	chaque	personne	infectée	va	contaminer	au	moins	3	

personnes	en	l'absence	de	mesures	de	protection.	
• Il	est	contagieux	avant	d’être	symptomatique,	c’est	à	dire	qu’une	personne	

contaminée,	qui	ne	ressent	pas	de	symptômes	peut	contaminer	d’autres	personnes.	
• Environ	15%	des	cas	constatés	entraın̂ent	des	complications	et	5%	de	ces	dernières	

nécessitent	une	hospitalisation	en	réanimation.	

Quels	sont	les	symptômes	du	coronavirus	COVID-19	?		

Les	symptômes	principaux	sont	la	Eièvre	ou	la	sensation	de	Eièvre.	

La	perte	brutale	de	l’odorat,	sans	obstruction	nasale	et	disparition	totale	du	goût	sont	

également	des	symptômes	qui	ont	été	observés	chez	les	malades.		

Chez	les	personnes	développant	des	formes	plus	graves,	on	retrouve	des	difEicultés	

respiratoires,	pouvant	mener	jusqu’à	une	hospitalisation	en	réanimation	et	au	décès.	

Quel	est	le	délai	d’incubation	de	la	maladie	?		

Le	délai	d’incubation	est	la	période	entre	la	contamination	et	l’apparition	des	premiers	

symptômes.		Le	délai	d’incubation	du	coronavirus	COVID-19	est	de	3	à	5	jours	en	

général,	il	peut	toutefois	s’étendre	jusqu’à	14	jours.	Pendant	cette	période,	le	sujet	peut	

être	contagieux	:	il	peut	être	porteur	du	virus	avant	l’apparition	des	symptômes	ou	à	

l’apparition	de	signaux	faibles.	

https://www.who.int/fr/emergencies/diseases/novel-coronavirus-2019/advice-for-public


Quelles	catégories	de	la	population	sont	les	plus	touchées	?		

Le	virus	touche	toutes	les	classes	d'âges,	y	compris	les	plus	jeunes,	chez	qui	on	constate	

aussi	des	complications	ou	des	formes	graves.	La	médiane	des	personnes	hospitalisées	

en	réanimation	est	de	58	ans	(ce	qui	signiEie	que	la	moitié	des	patients	hospitalisés	en	

réanimation	ont	moins	de	58	ans	et	que	l'autre	moitié	a	plus	de	58	ans).  
	L'infection	à	COViD-19	entraine	des	décès	surtout	chez	les	personnes	âgées	et	les	plus	

fragiles.	Les	+	de	60	ans	représentent	96%	des	décès,	les	+	de	70	ans	représentent	86%	

des	décès.	Et	les	+	de	80	ans	représentent	62%	des	décès.		

Y	aura-t-il	une	seconde	vague	de	virus	qui	touchera	les	plus	jeunes	?		

Les	mesures	annoncées	ont	pour	objectif	freiner	la	progression	de	l’épidémie.	Dès	lors,	

la	vitesse	de	propagation	du	virus	se	ralentit	et	permet	de	limiter	le	nombre	de	

personnes	atteintes	en	même	temps	par	le	virus.	Dans	cette	stratégie,	le	type	de	

personnes	atteintes	par	le	virus,	et	la	répartition	des	cas	simples,	notamment	en	fonction	

de	l’âge	ou	de	l’existence	de	plusieurs	maladies	n’est	pas	modiEié.	Les	études	

internationales	nous	montrent	que	si	les	personnes	fragiles	sont	les	plus	à	risque	de	

développer	une	forme	grave	d’infection	au	coronavirus,	l’ensemble	de	la	population	peut	

également	être	concernée.	La	notion	de	seconde	vague	se	fonde	sur	les	observations	

scientiEiques	montrant	que	les	sujets	jeunes,	au	début	de	leur	contamination,	présentent	

des	symptômes	peu	graves,	mais	qu’après	environ	une	semaine	d’évolution,	certains	

présentent	des	atteintes	plus	sévères,	nécessitant	de	possibles	hospitalisations.	

Après	avoir	guéri	du	coronavirus,	est-on	immunisé	ou	est-il	possible	de	tomber	

malade	une	deuxième	fois	?		

Après	avoir	rencontré	un	virus,	notre	organisme	développe	des	défenses	immunitaires	

appelées	anticorps,	lui	permettant	de	se	défendre	contre	ce	virus.	Bien	que	nous	soyons	

encore	à	un	stade	précoce	pour	se	prononcer	sur	cette	question,	de	l’avis	des	

scientiEiques	les	premières	données	semblent	rassurantes,	car	ce	jour,	aucun	cas	

réellement	conEirmé	de	recontamination	ne	semble	avoir	eu	lieu.	



La	distance	sociale	préconisée	

	
 
Pour	tenir	la	maladie	à	distance,	restez	à	plus	d’un	mètre	de	
distance	les	uns	des	autres	

Quels	sont	les	signes	?		

	

Comment	se	transmet	le	coronavirus	COVID-19	?		

La	maladie	se	transmet	par	les	gouttelettes	(sécrétions	projetées	invisibles	lors	d’une	

discussion,	d’éternuements	ou	de	la	toux).	On	considère	donc	qu’un	contact	étroit	avec	

une	personne	malade	est	nécessaire	pour	transmettre	la	maladie	:	même	lieu	de	vie,	

contact	direct	à	moins	d’un	mètre	lors	d’une	discussion,	d’une	toux,	d’un	éternuement	ou	

en	l’absence	de	mesures	de	protection.	

Un	des	autres	vecteurs	privilégiés	de	la	transmission	du	virus	est	le	contact	des	mains	

non	lavées	souillées	par	des	gouttelettes.	C’est	donc	pourquoi	les	gestes	barrières	et	les	

mesures	de	distanciation	sociale	sont	indispensables	pour	se	protéger	de	la	maladie.	

Peut-on	être	en	contact	d’un	malade	sans	être	contaminé	?		



Le	risque	est	toujours	présent,	et	plus	le	contact	est	long	et	rapproché,	plus	le	risque	de	

contamination	augmente	(plus	de	15	minutes,	à	moins	d’un	mètre).	C’est	la	raison	pour	

laquelle	la	distanciation	sociale	et	les	mesures	barrières	doivent	être	appliquées.	Il	est	

donc	possible	de	vivre	avec	un	cas	COVID-19	à	domicile	si	l’on	respecte	scrupuleusement	

les	gestes	barrières.	

Le	virus	circule-t-il	dans	l’air	?		

Non,	il	ne	peut	pas	vivre	dans	l’air	tout	seul.	Le	coronavirus	responsable	du	COVID-19	se	

transmet	par	les	gouttelettes,	qui	sont	les	sécrétions	respiratoires	qu’on	émet	quand	on	

tousse,	qu’on	éternue	ou	qu’on	parle.	

Le	virus	est	transporté	par	les	gouttelettes,	il	ne	circule	pas	dans	l’air	tout	seul,	mais	peut	

atteindre	une	personne	à	proximité	(<1	mètre)	ou	se	Eixer	sur	une	surface	souillée	par	

les	gouttelettes,	comme	les	mains	ou	les	mouchoirs.	C’est	pour	cela	qu’il	est	important	de	

respecter	les	gestes	barrières	et	les	mesures	de	distanciation	sociale.	

Combien	de	temps	le	COVID-19	peut-il	vivre	sur	une	surface	?		

Dans	des	conditions	propices	à	sa	survie,	le	virus	pourrait	survivre,	sous	forme	de	traces,	

plusieurs	jours	sur	une	surface.	Toutefois,	ce	n’est	pas	parce	qu’un	peu	de	virus	survit	

que	cela	est	sufEisant	pour	contaminer	une	personne	qui	toucherait	cette	surface.	En	

effet,	au	bout	de	quelques	heures,	la	grande	majorité	du	virus	meurt	et	n’est	

probablement	plus	contagieux.	Pour	rappel,	la	grande	transmissibilité	du	coronavirus	

COVID-19	n’est	pas	liée	à	sa	survie	sur	les	surfaces,	mais	à	sa	transmission	quand	on	

tousse,	qu’on	éternue,	qu’on	discute	ou	par	les	gouttelettes	expulsées	et	transmises	par	

les	mains.	C’est	pour	cela	qu’il	est	important	de	respecter	les	gestes	barrières	et	les	

mesures	de	distanciation	sociale.	

Les	moustiques	peuvent-ils	transmettre	le	virus	?		

Non	il	n’existe	aucune	preuve	de	transmission	du	virus	à	travers	les	moustiques,	ou	tout	

autre	animal	d’ailleurs.	Le	coronavirus	COVID-19	se	transmet	entre	humains,	via	les	

gouttelettes	respiratoires.		

Peut-on	attraper	la	maladie	par	l’eau	?		

Ae 	ce	jour,	il	n’a	pas	été	rapporté	de	contamination	par	l’eau.	Cette	maladie	est	à	

transmission	interhumaine	par	la	voie	des	gouttelettes	(toux,	éternuements,	mains	

souillées	par	les	gouttelettes).	La	source	originelle	du	virus	n’est	pas	encore	identiEiée	

mais	semble	d’origine	animale.	



Existe-t-il	des	risques	liés	aux	animaux	domestiques	(d'élevage	et	familiers)	?		

Il	n'existe	aucune	preuve	que	les	animaux	domestiques	jouent	un	rôle	dans	la	

propagation	coronavirus	COVID-19.	De	plus,	le	passage	du	coronavirus	COVID-19	de	

l’être	humain	vers	une	autre	espèce	animale	semble	peu	probable.	

Existe-t-il	des	risques	liés	aux	aliments	?		

Au	vu	des	informations	disponibles,	le	passage	du	coronavirus	COVID-19	de	l’être	

humain	vers	une	autre	espèce	animale	semble	actuellement	peu	probable,	et	la	possible	

contamination	des	denrées	alimentaires	d’origine	animale	(DAOA)	à	partir	d’un	animal	

infecté	par	le	COVID-19	est	exclue.	

Les	aliments	crus	ou	peu	cuits	ne	présentent	pas	de	risques	de	transmission	d’infection	

particuliers,	dès	lors	que	les	bonnes	règles	d’hygiène	habituelles	sont	respectées	lors	de	

la	manipulation	et	de	la	préparation	des	denrées	alimentaires.	

Peut-on	être	contaminé	en	touchant	un	caddie	de	supermarché	?		

Oui	mais	c’est	peu	probable.	Les	caddies,	comme	toutes	les	surfaces,	peuvent	servir	de	

support	au	virus	si	elles	sont	souillées	par	des	gouttelettes	respiratoires	d’un	sujet	

contaminé.	Le	virus	peut	rester	quelques	heures	sur	une	surface	comme	un	caddy,	mais	

en	quantité	faible.	En	appliquant	les	mesures	barrières	(se	laver	les	mains	notamment)	

et	en	nettoyant	le	caddy	avec	un	lingette,	le	risque	devient	négligeable.	

Faut-il	désinfecter	ses	conserves	et	laver	ses	fruits	et	légumes	en	rentrant	des	

courses	?		

Il	est	recommandé	de	bien	suivre	les	règles	d’hygiène	des	mains	en	rentrant	des	courses	

et	après	manipulation	des	produits	alimentaires.	Il	est	également	important	de	laver	

fruits	et	légumes,	comme	d’habitude,	en	suivant	les	règles	de	bonnes	pratiques	d’hygiène	

alimentaire	disponibles	sur	le	site	de	l’ANSES.	Désinfecter	les	conserves,	passant	peu	de	

mains	en	mains,	n’est	cependant	pas	jugé	utile,	car	le	risque	de	contamination	par	ce	

biais	est	très	faible.	

Traitement		
Existe-t-il	un	vaccin	?		

https://www.anses.fr/fr/content/conseils-dhygi%25C3%25A8ne-dans-la-cuisine


Il	n’existe	pas	de	vaccin	contre	le	coronavirus	COVID-19	pour	le	moment.	De	nombreux	

laboratoires	travaillent	sur	l’élaboration	de	vaccins,	mais	ceux-ci	ne	devraient	pas	être	

disponibles	avant	plusieurs	mois.		

Concernant	les	traitements,	plusieurs	sont	en	cours	d’évaluation	en	France,	en	lien	avec	

l’OMS	pour	être	utilisés	contre	le	coronavirus	COVID-19.	

La	prise	d'anti-in[lammatoire	(ibuprofène)	pourrait	être	un	facteur	d'aggravation	

de	l'infection	?		

De	manière	générale,	l’automédication	par	anti-inElammatoires	doit	être	proscrite.	De	

plus,	il	semblerait	que	les	anti-inElammatoires	non	stéroıd̈iens	pourraient	être	un	facteur	

d’aggravation	de	l'infection.	

Ainsi,	dans	le	cas	d’une	infection	au	coronavirus	COVID-19,	le	paracétamol	est	

recommandé.	Si	vous	êtes	déjà	sous	anti-inElammatoires	ou	en	cas	de	doute,	demandez	

conseil	à	votre	médecin	ou	consultez	le	site	https://www.covid19-medicaments.com	

(réalisé	avec	le	Réseau	Français	des	Centres	Régionaux	de	Pharmacovigilance).	

La	chloroquine	est-elle	vraiment	un	remède	miracle	contre	le	coronavirus	?		

Ae 	ce	stade,	l’efEicacité	de	la	chloroquine	dans	le	traitement	de	l’infection	à	COVID-19	n’a	

pas	été	scientiEiquement	démontrée.	Le	Haut-Conseil	de	Santé	Publique	recommande	de	

ne	pas	utiliser	ce	traitement	en	l’absence	de	recommandation	à	l’exception	des	cas	

graves	à	l’hôpital,	sur	décision	collégiale	des	médecins,	et	sous	surveillance	stricte.  
Le	Haut	Conseil	exclut	toute	prescription	dans	la	population	générale	et	pour	des	formes	

non	sévères	en	l’absence	de	toutes	données	probantes	pour	le	moment. 
 
Le	ministre	des	Solidarités	et	de	la	Santé	prendra	prochainement	un	arrêté	pour	

encadrer	l’utilisation	du	médicament,	qui	sera	accessible	aux	équipes	hospitalières	qui	le	

souhaitent	pour	l’utiliser	selon	ces	orientations	précises.	Il	ne	s’agit	pas	d’une	

autorisation	de	mise	sur	le	marché	ni	d’une	utilisation	libre.	

Quelles	pistes	en	cours	pour	un	traitement	contre	le	COVID-19	?		

Les	patients	infectés	par	le	coronavirus	bénéEicient	aujourd’hui	de	traitements	

symptomatiques.	Un	grand	essai	clinique	a	démarré	au	niveau	européen	pour	évaluer	

plusieurs	traitements.	Cet	essai,	dénommé	DISCOVERY,	a	pour	but	d’évaluer	l’efEicacité	et	

la	sécurité	de	quatre	stratégies	thérapeutiques	expérimentales	qui	pourraient	avoir	un	

effet	contre	le	COVID-19.	Les	molécules	testées	sont	le	Remdesivir,	l’association	

https://www.covid19-medicaments.com/


Lopinavir	+	Ritonavir,	l’association	Lopinavir	+	Ritonavir	+	interféron	beta	et	enEin	

l’hydroxychloroquine.	L’essai	compte	inclure	notamment	800	patients	en	France.	Il	y	a	

donc	de	nombreuses	pistes	thérapeutiques	potentielles,	mais	dont	l’efEicacité	et	

l’innocuité	doivent	être	démontrées.	Pour	le	moment	aucune	n’est	favorisée	et,	aucun	

traitement	spéciEique	n’est	validé.	


